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Faculte des Sciences llerméliques
RIÎIGLEMENT STATUTAIRE

TITRE l.`- Organisation générale.

1 . La Faculté des Sciences hermétiques a son

siège central à. Paris. Elle comprend :

1" Un directteur-fondateur et deux adminis-
trateurs ioruiant le conseil d'administration;

2" Un conseillde perfectionnement;
3° Des profes -urs titulaires:
4" Des maitre de conlïërences. des chargés

de cours, des ch 's et des aides de laboratoire;
5" Des élèves. '

2. D¿:-nc/eur. Le Directeur fondateur est
nommé in vie. Il nomme un des administra-
teurs. '[`ous les ctes de la Faculté doivent
porter l'np]n*-W nti 1 écrite du directeur sous

peine de i;:=li= - = Jdirecteur peut déléguer ses

pouvoir-= 5. :in þÿ . = : :- -sseurtitulairede son choix.
La d¢il~~_ þÿ v i - : « ,=*-1*unience et cesse à la volonté
dlldíh-1 f»'~" ' X.

V
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-~ þÿ . § : :V-.«ï*Ît».~/'*'«-'rut' - L*un des adminis-_
trou ua* est i= ,mn -~ ' î|;.«.ue année par le direc-
teur: il r-<* ;.'þÿ v : ' : þÿ _ ' * : a .

, :autre administrateur
*st þÿ 1 . « ; n :þÿ . ; :z þÿ : : ; l : : : * . ' - 1 *a*z.t par Passemblée des
þÿ y r n l a.

~* f"' zz. þÿ ' : '.l;sí:'«3=

ie: ;..l*nini<ir:.t~n***- Uoccupent exclusive-
þÿ ' z l e . u . - - o u :þÿ l : z ¼ 1 ' é " < i - , a =1: z '*udirecteur,des ques-
ii-~l-.: nm- rie li s iwc «_-;antl'école; les londs

l
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de Fécole doivent être déposés dans une caisse

désignée par le Conseil zlëirl/ninixh-«tion
formé du directeur et de deux administrateurs.

4. Conseil du par/i*clionucmnnl. - Le
conseil de perfectionnement dc la Faculte

comprend huit membres résidant soit :Tt Paris,
soit en un autre lieu. Trois de ces membres
sont nommés par le directeur, deux par
l'eusemble des professeurs, un par les élèves

de l'ecolo en assemblée générale, un est nommé

au concours et un est nommé par les sept
membres du conseil de perfection nement préa-
lablement désignés. Toutes les nominations
doivent etre approuvées par le directeur sous

peine de nullitéf
Le conseil de perfectionnement a pour objet

de veiller ù la confection des programmes et ii

la valeur des examens et des cours. ll émet

des voeux qui sont discutés par le conseil

d'administration et rendus exécutifs après
approbation du directeur.

Le conseil de perfectionnement est présidé
de dl-oit par le directeur. ll émet les þÿ v S u xii

la m:=,iorité des voix; en cas de partage égal
des voix, celle du directeur est prépondérante.

'Fontes les communications au conseil de

perlectionnement se font par ecrit et à. tous

les membres successivement. A cet efiet, le

Conseil élit un secrétaire général à Paris.

5. P/*0/i*.:sr*u.1 -.v þÿ l i / u l r r i / * ¢ : x .Maitres rte confé-
rences chargés de com-s, etc. - Les profes
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seurs titulaires sont nommés par le direc-

teur, soit sur sa présentation personnelle,
soit sur la presentation du conseil de perfec-
tionnement. ll en est de même des maîtres de

conferences et des charges de cours.

Les chefs et les aides de laboratoire sont

nommés par le prolesseur titulaire après
approbation du directeur.

Toutes les fonctions þÿ s c i e n t iû  q u e sde l'école
sont gratuites et exercées gratuitement.

6. Élèvev. - Les élèves s'inscrivent soit a la

direction, soit dans un cours. lls payent un

droit uniforme d'inscription de dix francs pour
tous les cours, et de cinq francs pour un seul

cours. S`ils veulent passer les examens, ils

doivent encore payer, au moment des examens

un droit d'examen et de diplôme de dix francs.

En cas d'écliec, les droits de diplômes sont

rendus a releve et les droits d'examen restent

acquis a la Faculté.

Disposition spéciale. -- Le conseil d'admi-

nistration peut interdire la Faculte a tout

eleve quiaurait troublé les cours. Dans ce cas,

les sommes versées par l'éleve seront rein-

boursées au prorata du temps passé par l'élève
a la Faculté, compté par douziemes.

`

Les ólèves des autres facultés faisant partie
de l'Universit¢! libre :tes hautes etudes sont

admis, sur la présentation de leur carte, a tous

les cours élémentaires (Baccalauréat); ils ne

sont pas admis aux cours supérieurs (licence
et doctorat) sans Pautorisation ecrite du direc-

teur, et chaque admission est dans ce cas

limitée fl un cours.

7. Iÿquiualences. - Les diplômes delivres.

par l'ordre Kabbalistique de la Rose-Groix*
sont admis a Péquivalence des dipló,mes de þÿ lû 
Faculté. ,'

Le diplôme de magnetiseur niasseur.prati~
cien, délivré par l'École de Magnétisme après
examen, est admis a Péquivalence duvdiplôine
de Baccalauréat. ,

L'initiation Martiniste de 3° Degré (S. I.)
confère le droit l'entree des cours de /licence
et de doctorat. Y

Les professeurs des autres Facultés, ainsi

que leurs directeurs. sont admis ù titre de *vi-

siteurs aux cours fermés, sur la pitésentation

41-'11 ...-____ _. I

du directeur qui les autorise a cet effet. IIS ont
droit aux honneurs des visiteurs.

p
,

Toutes les autres équivalences seront éta-
blies par le directeur soit directement, soit

apres consultation du conseil de perfectionne-
ment. , .

(A suture).
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L'A|-bre de la Science
`

Vous est-il arrivé, parfois, dmccompagner
un cadavre jusqu'a sa tombe alois que l'hiver
a þÿû  é t r íles dernieres feuilles et caché les sque-
lettes des arbres sous un linceul de givre dont
le blanc tranche crûment sur le ctel sombre et
désolé ? Quelques parents du mort sont là,
très rares a cause du froid pénétrant, et sur*
tout préoccupés de sécher en unelatmosphere
plus douce leurs yeux rougis ipar la *bise
autant que par un chagrin postiohe; les por*
teurs, impatients du pourboireurôdent comme

des chacals autour d'une bête encore agitée
par Pagonie; le fossoyeur se hate, hargneux;
et la terre glacée tombe avec nn* bruit lourd`
sur le cercueil sonore. C'est þÿû  n i ¿ L emort est,
enterré ; les autres sont partis, silencieux et
titubant dans la neige ; le cimetière est vide de
toute vie ; seuls, les frissons du 'gent à travers
les tombes mettent encore quelque mouvement,
macabre a ce tableau de tristessqlpoignante. _

_Telle est, pour þÿ l ' aû  ` a m ed'idQal, Pimage de»
l'actuelle civilisation ;_telle esttla vision qu'en þÿ :

eut Henri Dnbéchot dans son livre þÿ 1 ' i 4 : ~ l : r edc'
la Science. Mais, profond analyste, 'le voya '

-- ç'en est un, et d`autre 'enve 'ure qu '

Mlle Couesdon - étudie le traîvail d Îdestrucë
lion qui, loin du soleil de Nlsfirit, þÿ a ï a c c o m p l i t_'
sous terre, et fait vivre lajvracinell écrit avec

É

une étonnante précision les þÿ r n S u r sdes nécro- 
phages qui s`agitent autour du cadavre et pre- 5

parent l'evolution prochaine de ses cellules O

actuellement disqualiliees; il dit, ,avec þÿ l ' a u t o : =þÿ :

rité de celui qui qui sait comment les ppuisp
sauces négatives de Poinbreÿ élaborent lessucs_,¿.,
de 'Porganisnie en putrefaction þÿ p o ¼ r , e ufaire pq

___Îp__
__..._s`
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la sève qui, le printemps venu, s'ecl1appera de
sa prison souterraine pour monter vers le ciel
et s'y epanouir en glorieuse frondaison ; il ra-

conte Porganisation des forces d'en bas, leur
missign juste, leur role sacre, leur but legi-
time quoique opposé à celui du Fils de la Lu-

mière; il montre l'alternativité de la victoire
accordée successivement aux sectateurs de
l'Illusion et aux disciples de la Vérité; et,
apres avoir, en un langage symbolique _f0Pt
eleve, dévoile ces choses_actuelle.»~,il prophe-
tisc le renouveau prochain dont les Signes SG

précisent dejà. a ses yeux exercés de contem-

platif ; malgre la froidure, le vieil arbre gonfle
sesbourgeons,la sève a commandé à fermenter;
bientôt elleipoussera des feuilles et des þÿû  e u r s .

Ce þÿ l í v r e , : q u ine contient pas seulement une

théorie generale mais encore une application
,decette théorie au cas social actuel, est. on

peut le voimméme par notre imparfait resu me,
dfun pensewnprolbnd, d'un mystique développe
en toute indépendance de dogme et de lor-
gnule, 0. quiila science occulte est familière. ll

esta lire amo attention, aetudier avec perse-
þÿ v e r a n S ,comme þÿ S u v r ede probité, de science
et, à mon semi de verite.

¿ Entermin , je ne puis résister au plaisir
d'extraire les lignes suivantes de la dedicace :

 ¢ lt ltioiisieur Paul Sédir,
'

__« En recevagtk es lignes que vous avez con-
« sacrées a mio ,

dernier ecrit : La loi, l'im-
¢ pression que j"_ ressentie, Monsieur, peut se

«comparer ämc lle d'un virtuose- qui, se
« croyant*seuP*'et chantant pour les astres
¢ avant Pheureide foule, entendrait une voix
« amie ,trahir 'sa resence et reprendre la
¢-phrase neja eta nie dans Pespace vide et
«sans échos....ti rimportent le timbre et
þÿ « _ 1 s f < : n a 1 § t ¢quien terminent le caractere?
« La symphonie ,çix ulaire des mondes ne se
« composepasseu em ntd'unissons maisencore
«et surtout de V" ns nuances. Qu'importent
¢ également le nombtùe et Porientation de ses

«propres ahditeuixst þÿ iû  ï t i savec amour fa
«partíe ädñls' þÿ Z c " c o : Î v e : ~ t ,dit la parole de
« Plnde, þÿ Î l * S U ' l I ' 0 ! ¢ Î U ¬ I ' ( `toujours une n/veille
« pouf- l'entenal/-e åJ.- '

Que M. þÿ I i u b ë c h o t i a a cþÿ :qu`il n'est pas seul,_à
chanter

'

l'Idée'f`plusiêurs$'écoutent et joignentleurs voix à þÿ l a " a i e n n È .M \is il est juste et nous
\

sommes heureux que le plus avance et le plus
modeste d'entre nous en ait été remercie.

MARIUS Dacia-:srE.
Î.-_.

Je viens de lire avec intéret et sympathie
Drm* lc Sanctuaire, par A. Van der Naillen,
chez Leymarie, éditeur.

(fe livre, qui lait suite 9. Dans les tcntples
/lc l'1li/wilaya, m'a quelque peu deçu, quoique
l'auteur s'y atllrme, plus encore qu'au précé-
dent, honune de science et de bonne foi. Malheu-
reusement, ces deux belles qualités ne sulllsent
pas toujours et tel est, me semble-t-il, le cas de
M. Van der Naillen dont les idees, d`ailleurs
souvent ingrenieuses; me paraissent ne pas
témoigner d'un grand developpement du sens

de l'hax-monie, de la hiérarchie dans les choses
de l`intellect. Les idees sont, comme les hom-
mes, des êtres de valeurs relatives; de par leur
nature, leur puissance ou leur l`orme,certaines
idees sont plus ou moins importantes; ce n'est
pas la lantaisie de l`auteur ni le goûtrlu lec-
teur qui peut decider du rang social que doit
occuper une idée dans la cite du cerveau ; (1) et
c'est prouver qu`on ignore Perdre administratif
de cette cite que placer au premier rang de son

aristocratie une idée n'ayant d`aptitudes que
par des fonctions prolétaires ou bourgeoises.

(fest ce que M. Van der Naillen a lait en
écrivant tout un livre pour expliquer une
theorie qui doit être, pense-t-il, une nouvelle
révélation et qui contient le secret du bonheur
du monde (2)\ !..

Or, dans ses proportions naturelles, cette
idée-roi ou, plus démocratiquement cette idee
lord-maire de M.\Van der Naillen, se réduit à
comparer Dieu à, un aimant agissant dans
Pirradiation de lignes de force dont les vibra-
tions sont progressivement ralenties par inter-
ference avec d'autres\rayons et donnent ainsi
lieu à la serie des phénomènes ; l'auteur ima-
gine, d'ailleurs une radiation triple (matérielle,
intellectuelle et spirituelle). Comme on le voit,
la comparaison est jolie et permet «l'entrevoir,

(l) Voir dans le Lolus Bleû (1896), Fótude deGuymiot sur l'lnlelligenre. \
(2) Voilà bien in ma connaissance lc douzième

sysiôincdepris une cinquantaine d`années qui nous
promet le paradis terrestre.
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par analogie le mécanisme d'un certain
nombre de phénomènes. .

Mais c'est tout ; et vouloir pousser la chose

plus loin amène à lncrzlisrr D¿(r1L(!!!) au pôle
positif de l`aimant-univers ; M. Van der Naillen

n'y a pas manqué.
Autre erreur extraordinaire de la part «l'un

homme qui connait plus que des éléments de
science þÿ o e < 1 ~ u l t r :: Le meilleur remède contre

ladépravation de l'Église catholique serait un

schisme ! Alors le binaire préférable a l'unité,
la lutte Îl l`union, Pauarcliie à la hiérarchie?
Et c'est Gaspard, ancien frere de þÿ Vû  i n n a l a y a ,
ancien archevêque de Liège, mage d`l£urope,
qui trouve cet expedient 1 2 Pour un mage
belge, savez-vous, c'est çà qui n'est pas ésoté-

rique, ni même seulement philosophique.
Et c'est grand dommage, car le roman de

M. Van «ler Naillen contient d'ex<relleiites
choses, notamment sur la þÿ s i g n iû  c a t i n nde cer-

taines pratiques .religieuses ; il est, d'ailleurs,
pense avec une grande tolerance qui, malgre
toutes les critiques que j'ai cru devoir formuler
me rendent l'auteur extrêmement sympa.
thique. Mamus þÿ D s c m a s i S p .

. ._ ._ _. .__ ._ __ _ .
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Uabondance des matieres nous la Ompec'
jusqu'ici d'annoncer à nos lecteurs Fapparition
du livre magistral de Stanislas de Guaitavl/i
(flú «ln la Mr/gie þÿ , * n i : v * ;en attendant quel
l'etude qu'un «le nos rédacteurs a eté charge
d'en faire, puisse ètre publiée, nous donnerons

dans le prochain numero du journal, quelques
pages de cette belle þÿ S u v r e ,si prol'ondemer1Î:'
initiatique et de si haute allure.

. a
_
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Nous avons également le plaisir d'annoncerm
it nos lecteurs que le T/-aile élzfmcntairwz dm-

sciencv occulte de Papus, va paraitre dans 
cinquième édition doublé com

_
texte ,et

connue illustrations; nos lecteurs
_

trouveront
en outre des études nouvelles sur Pliistoire

secrète de la race blanche, sur lesèsephiroth,
sur l'asti-ologie, etc. YU' '

þÿ _ :

L'etnde de Sedir sur les Inmizmtions van

sortir incessamment. H' l

1
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